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La première appartient aux collections du musée 
Sandelin à Saint-Omer (fi g. 1). Elle fut rapportée en 
France et léguée au musée par le sénateur Boudenoot 
en 1907, en même temps que quarante-sept autres 
lampes3 provenant de Tunisie, l’ancienne Africa 
proconsularis. Elle porte le numéro d’inventaire 
7525. De type Deneauve VII A, elle mesure 8,2 cm de 
diamètre pour 10,3 cm de longueur et 3 de hauteur 
mais l’anse est cassée ce qui fausse ces deux dernières 
mesures. Elle n’a jamais été utilisée.

Les trois dieux sont fi gurés sur une ligne de sol 
légèrement concave. Isis est représentée au centre du 
disque de la lampe. Vue de face, elle tient, de la main 
droite baissée, une patère qu’elle semble diriger vers 
Harpocrate. De la main gauche relevée, elle brandit le 
sistre caractéristique de son culte. Elle est vêtue du 
chiton aux plis verticaux, de l’himation et d’une stola. 
Sur la tête, la déesse porte une perruque surmontée 
d’une fl eur de lotus. A sa droite, Harpocrate, lui 
aussi de face, prend la pose caractéristique qu’on 
lui connaît sur les lampes où il est représenté seul4. 
Déhanché comme pour mieux suivre la courbe du 
disque, il est nu, coiffé d’une fl eur de lotus et porte 
l’index droit à la bouche. Du bras gauche placé le long 
du corps, Horus-l’enfant tient une corne d’abondance. 
De l’autre côté d’Isis, Anubis est le seul à être vu de 
profi l et regarde en direction d’Isis. Homme à tête de 
chacal, il est vêtu d’une tunique serrée à la taille. De 
la main gauche, il porte une palme et, de la droite, un 
caducée.

D’après ces différentes caractéristiques, cette 
lampe appartient au type B des lampes de la triade, 
la différence entre les types A et B se cristallisant 
sur la façon de représenter Isis (fl eur de lotus sur la 
tête nue pour A, perruque et élément fl oral pour B) 
et le vêtement d’Anubis (chlamyde pour A, tunique 
pour B)5.

Dans un article consacré aux divinités orientales sur 
des lampes à huile romaines retrouvées en Campanie1, 
V. Tran tam Tinh présente cinq exemplaires de 
Pompéi, un de Boscoreale, trois de Pouzzoles et un de 
Capoue fi gurant sur le disque les trois dieux d’origine 
égyptienne Isis, Harpocrate et Anubis.

Ce faisant, il en profi te pour dresser un catalogue 
des représentations de la triade alexandrine sur de 
telles lampes dans l’Empire romain et en répertorie 
trente-sept exemplaires2. Ces lampes proviennent 
essentiellement de deux régions particulières : l’Italie, 
avec dix lampes connues en Campanie et dix autres 
dans le reste de l’Italie, et l’Espagne avec sept lampes 
signalées, le reste étant partagé entre la France (deux 
exemplaires), la Syrie (un) et l’Ukraine (un).

Nos propres recherches permettent d’ajouter à cet 
inventaire une douzaine d’exemplaires en provenance 
de France, Italie, Espagne et Afrique. Ce sont 
justement cinq lampes retrouvées en Afrique, région 
en apparence à l’écart de ce catalogue, que nous 
voudrions signaler ici.

Figure 1 : Lampe 7525 de Saint-Omer (Cliché musée Sandelin)

La triade Isis - Harpocrate - Anubis
sur des lampes africaines

Jean-Louis Podvin
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Surtout, la lampe porte en creux la marque M OPPI 
SOSI. Cette marque est intéressante : en effet, elle 
est caractéristique de lampes italiennes6 - et non 
pas africaines - du IIe siècle et traduirait donc des 
échanges commerciaux entre l’Italie et la province 
d’Afrique.

Figure 2 : Lampe S. 1927 du Louvre (Louvre AGER © EPL /

Distr. RMN. Cliché Debaube)

La deuxième lampe est conservée au musée du Louvre 
sous le numéro S. 1927 (fi g. 2). De couleur beige rosé, 
elle peut être classée dans le type Deneauve VII C de 
par les deux protubérances à gauche et à droite. Elle 
mesure 10,8 cm de long pour 7,6 cm de diamètre et 4,8 
cm de hauteur (3 cm sans l’anse). Elle ne porte pas de 
traces de noir de fumée7.

Cette lampe a été retrouvée à Carthage ou dans ses 
environs et elle est arrivée au Louvre avec d’autres 
objets isiaques de la collection du commandant 
Marchant8.

Le style est beaucoup plus fruste. La ligne de sol 
est horizontale. Le visage d’Isis est indistinct mais 
on remarque les mèches de cheveux sur la poitrine. 
L’élément fl oral ressemble à des cornes. La déesse 
tient le sistre de la main gauche levée et la patère 
de la main droite. Les vêtements sont stylisés et 
nous ne retrouvons plus le bas du chiton de la déesse 
qui apparaît alors jambes nues à partir du genou. 
Harpocrate semble plus lourd, moins déhanché. Il est 
plus proche d’Isis, et sa corne d’abondance semble 
onduler et se mêler à la patère. En revanche, la coiffe 
d’Harpocrate est bien visible. Quant à Anubis, il est 
vêtu d’une tunique serrée à la taille. On discerne 
correctement la palme tenue du bras gauche. Le dieu 

a les oreilles arrondies.

D’après ces différentes constatations, il semble que 
nous ayons affaire ici à une imitation maladroite d’une 
lampe de la triade alexandrine, de type B.

La marque C.HELVI.IAN confi rme son aspect africain. 
Elle est proche de la marque C.HEL.IAN retrouvée 
sur six exemplaires identiques d’origine africaine 
présentant en décor Isis et Anubis, un autre motif 
isiaque 9. Pourtant, dans le cas des lampes C.HEL.IAN, 
le style est de qualité, ce qui n’est pas le cas ici.

La troisième lampe est signalée au musée de 
Sfax. Fragmentaire, elle est en terre cuite jaune et 
engobe rouge. La description qu’en fi t Massigli au 
début du XXe siècle10 indique « Isis debout, la tête 
voilée, brandissant un sistre de la main gauche ». 
Cette tête voilée permet d’attribuer ce décor au 
type B. Anubis est présent à gauche d’Isis, « tenant 
le sceptre », ce qu’il faut comprendre par la palme 
ou le caducée. Bizarrement, Harpocrate est signalé à 
la droite d’Isis, « à genou » (sic). Sans doute s’agit-il 
d’une erreur d’interprétation de l’auteur11.

L’état fragmentaire de la lampe ne permet ni d’en 
déterminer le type, ni de connaître l’éventuelle 
marque de potier.

La quatrième appartient aux collections du musée 
de Sousse et a été trouvée sur place. Fragmentaire 
elle aussi12, elle ne conserve qu’une partie du disque 
et n’offre donc aucune signature. Harpocrate est 
absent compte tenu de la cassure. En revanche, on 
retrouve Isis au centre de la représentation, coiffée 
de la perruque et de la fl eur de lotus. Gauckler évoque 
l’étole qui va de l’épaule gauche à la hanche droite 
(la stola des exemples précédents), la main droite qui 
tient une situle (notre patère) et la gauche brandissant 
un sistre. À sa gauche se tient Anubis, tenant la palme 
et le caducée, sans autre précision. La perruque d’Isis 
permet d’attribuer cette lampe à la représentation B.

La cinquième et dernière lampe que nous connaissons 
en Afrique a été trouvée en Algérie, plus précisément 
à Sétif, dans une tombe13. Dotée d’une anse perforée, 
elle mesure 12,9 cm sur 9,2 et 2,9. De couleur beige 
rose, elle porte la marque incisée L SEX MARTIALIS, 
caractéristique d’ateliers africains de la deuxième 
moitié du IIe siècle. Elle est de type Deneauve VII et 
son thème iconographique est, une fois de plus, le B.

Nous sommes donc en face de cinq lampes de la 
triade alexandrine, retrouvées dans une région 
particulièrement réceptive aux cultes égyptiens14. 
En effet, des temples dédiés aux dieux égyptiens 
Isis et Sérapis existent non seulement à Carthage 
mais aussi dans d’autres villes de la côte ou de 



208

Jean-Louis Podvin

Lychnological News 2003 209

La triade Isis - Harpocrate - Anubis sur des lampes africaines

Nouveautés Lychnologiques 2003

l’intérieur15. L’Afrique fut même le lieu où naquirent 
certains modèles iconographiques de lampes isiaques, 
comme ceux d’Anubis et Isis16 ou d’Isis et Sérapis se 
regardant17.

Le type iconographique B retrouvé sur les lampes de la 
triade constitue un élément intéressant. Le type A est 
caractéristique de neuf des dix lampes campaniennes, 
pour lesquelles nous possédons une date terminale, 
l’éruption du Vésuve en 79. Le modèle B est postérieur, 
ce que confirme d’ailleurs le type de lampe, plutôt du 
IIe siècle de notre ère.

Il est possible de proposer un schéma de réalisation 
de ces lampes. Il semble que l’on ait au départ 
une importation de lampes italiennes (la lampe 
audomaroise). Ensuite, des potiers locaux les ont 
imitées (la lampe du Louvre) et ont réalisé des 
exemplaires approchants. Les dimensions des trois 
personnages sont les mêmes sur ces deux lampes, 
ce qui rend peu probable un surmoulage18. En outre, 
nous constatons des différences entre les deux 
exemplaires : le potier en question est assez maladroit 
et ne comprend pas tout ce qu’il dessine (le visage 
d’Isis par exemple). S’agit-il du même potier que celui 
qui a réalisé les lampes d’Isis et Anubis ? La question 
est posée, compte tenu de la proximité des deux 
marques C.HEL.IAN et C.HELVI.IAN. Pourtant, tout 
semble opposer les deux représentations. Celle de la 
triade est grossière, c’est une copie maladroite, les 
plis des vêtements sont lourds, les oreilles d’Anubis 
sont arrondies et le dieu porte une tunique. Au 
contraire, celle d’Isis et Anubis se distingue par son 
originalité19, des plis de vêtements soignés et fins, une 
chlamyde et des oreilles pointues pour Anubis. Le seul 
point commun serait la coiffe d’Isis, interprétée sur la 
lampe de la triade comme des cornes, et sur la lampe 
de la dyade comme deux cornes de vache enserrant un 
disque solaire.

Qu’en est-il des deux autres lampes tunisiennes ? En 
l’absence de photographie, on ne peut déterminer si 
elles se rapprochent davantage de la première ou de 
la deuxième20. En revanche, la lampe algérienne est 
tout à fait comparable à celle conservée à Saint-Omer 
et on peut penser à un surmoulage sur un exemplaire 
de qualité pour le médaillon car les personnages y sont 
figurés plus petits21.

Il est évident que la meilleure connaissance des 
collections conservées dans les réserves des musées 
permettra, dans l’avenir, d’étoffer ce type de 
recherche et, probablement, de découvrir des 
exemplaires similaires : tel est le but de cet article.
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